
 

 
 

 
En 1920, quelques années seulement après la première guerre mondiale qui a dévasté une grande 
partie de la France, des jeunes Allemands, Français, Belges et Anglais s’unirent, pendant plusieurs 
mois, pour reconstruire Esnes, une commune largement détruite près de Verdun. 
 

Le projet était initié par l'ingénieur suisse Pierre Cérésole, un homme pacifiste qui a beaucoup voyagé, 
et qui a décidé d'abandonner sa carrière d'ingénieur après avoir vu les horreurs de la première guerre 
mondiale afin de consacrer sa vie à la construction de la paix. Il organise, avec quelques amis, ce 
premier chantier de travail volontaire en août 1920. 
 

La motivation principale de ces premier·es volontaires était le fait que "les actes parlent plus que les 
mots" et que pour que la paix dure, il fallait aussi un travail physique intense pour essayer de 
reconstruire ce qui était détruit. Pendant trois mois, ils ont travaillé dans le village pour enlever de 
vieilles bombes, ramasser des déchets et reconstruire des tuyaux pour la communauté - sur le lieu où 
quelques années auparavant leurs semblables s'étaient battus. 
 

Cependant, la haine et les stéréotypes entre les pays n’étaient pas encore oubliés : au bout de 3 mois, 
la mairie de la commune - influencée par les souvenirs de la guerre - annonçait que le chantier ne 
pourrait continuer que si les volontaires allemands s’en allaient. Ne se laissant pas influencer par les 
préjugés et le mépris, le groupe des volontaires ne souhaitait pas renvoyer leurs camarades chacun 
dans leurs pays. Les volontaires préféraient partir tou.te.s ensemble du chantier -  un geste qui 
témoignait de la solidarité que ces jeunes ont pu créer en quelques semaines.  
Bien que les volontaires ne parlaient pas la même langue et qu'on leur avait enseigné beaucoup de 
stéréotypes sur les uns et les autres pendant la guerre, ils et elles se sont engagé·es à travailler 
ensemble et à montrer au monde qu'il était possible de vivre ensemble en harmonie même après avoir 
vécu tant d'années en conflit et avoir connu tant d'horreur - une réflexion dont nous devrions nous 
souvenir surtout maintenant. 
 

Pierre Cérésole continua ensuite à organiser des chantiers au sein du Service Civil International en 
Suisse, au Liechtenstein et même en Inde - après une rencontre avec Mahatma Gandhi en 1931. 
Les destinations, les projets et le type de travail s’étaient diversifiés peu à peu. En plus des projets de 
construction, d’autres visant le développement communautaire et le bien-être social ont commencé 
à émerger, surtout après la seconde guerre mondiale. Ainsi, les chantiers sont redevenus un outil pour 
rassembler les anciennes populations ennemies et pour leur apprendre à reconstruire la paix 
ensemble.  
De nos jours, nous pouvons trouver des chantiers avec des travaux bien diversifiés : Participation au 
montage d’un festival, préparation d’une fête de village, nettoyage d’une plage, plantation de riz, 
toujours selon les besoins de la communauté locale !  
 

Au fil des années, les chantiers se sont multipliés et des associations de chantiers ont été créées 
partout dans le monde.  
 

Aujourd’hui encore, les chantiers de bénévoles permettent d’effacer les différences, partager les 
cultures et les expériences, apprendre le vivre-ensemble pour construire une société plus juste et plus 
solidaire. Le patrimoine est une chance d’hier pour aujourd’hui et pour demain. 
 

Cette année 2020 est très importante pour toutes les associations de volontariat car elle marque 
l’anniversaire des chantiers. 100 ans ont été un voyage incroyable - un voyage qui a permis de 
construire des ponts entre les cultures, d'aider les gens à surmonter leurs stéréotypes et de faire des 
rencontres partout dans le monde.  
Aujourd'hui, peut-être plus que jamais, il est important que chacun.e d'entre nous se souvienne de 
l'immense travail de construction de la paix qui se cache derrière ce mouvement et se rappelle chaque 
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jour que ce travail est toujours en chantier. Nous devons continuer à faire ensemble pour maintenir le 
mouvement et construire un monde meilleur - un chantier à la fois. 
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